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Il faut toujours être vigilent sur la distinction opinion/ pensée. Qu'est ce qui fait que quand on parle, on a le droit de transmettre une pensée? On vérifie d'abord que ce ne soit pas une opinion (frivole, variable). La pensée se mesure: on ne peut pas dire n'importer quoi.  La question de la sémiologie, du diagnostic est fondamentale: ce n'est pas juste une collection de signes dont on ne transmet pas le système dans lequel on pense. On fait de la sémiologie une alchimie: un diagnostic s'inscrit dans un champ symbolique transmissible: ce n'est pas une opinion. Tout homme est concerné par la folie: Freud dit que le rêve est une hallucination: nous faisons tous l'expérience du trait le plus marquant de la folie. 

L'hallucination c'est une intervention dans le réel et PAS dans la réalité. Le réel ne se partage pas et on ne peut pas partager complètement son rêve: on est dans une dépossession de son rêve. 

L'hallucination c'est "y a quelqu'un là qui m'en veut et qui me cherche". Sentiment aliénant que le monde s'adresse exclusivement à nous: impression de solitude dévastatrice. Cette aliénation violence est ce que la psychanalyse qualifie de réel.  Le réel différencie la psychologie de la psychanalyse. La psychanalyse tient sur cette question car elle s'appuie sur la folie. La psychologie tient sur l'adaptation. 

Le réel concerne chacun de nous: le réel c'est une fracture qui fait que même si je cherche à ce que tout aille bien il y aura toujours un point qui n'ira pas. Radicalité où la rencontre d'un homme avec la vie est quelque chose de GRAVE avec un certains nombre de problèmes où on est réquisitionné. 

La parole a une fonction vitale dans la gestation, dans la façon d'élever ses enfants. L'homme est sensible à la parole corps et âme (exemple de la petite fille anorexique). 

Face à un enfant il y a des moments où on ne peut pas dire: je sais c'est ça qu'il faut pour lui: il y a un point de rupture mère-enfant. Le discours psychologique s'occupe de la bonne / mauvaise mère. Quelque chose ne peut pas se transmettre et la meilleure volonté du monde y échoue. C'est ce point où l'enfant devient sujet: il n'est pas façonné à l'image de la mère. IL va prendre une position qui désigne ce point où il devient sujet: c'est décisif!

 Un enfant meurt moins vite de ne pas avoir à manger que de ne pas avoir de parole. La psychanalyse s'occupe du point où le sujet n'a pas eu de parole adressée. 
Dans les religions on dit que Dieu est verbe, chez les Dagons en Afrique on dit que Dieu est parole et que la parole c'est l'eau. 

L'enfant de l'exemple ne demandait pas à  manger car elle ne comprenait pas que sa mère l'aimait et ne lui donnait pas à manger. Les problèmes de défaillance du sujet sont toujours les points où il ne comprend pas ce que les autres lui veulent (pourquoi il m'a fait ça). Dans la vie des carrefours où cette question se pose. Ce point en deuil du sujet est un point où la parole n'a pas insufflé la vie, la dimension humaine, le désir de vivre. La parole permet à un point mortifié de s'épanouir (comme une fleur qui s'ouvre). Le réel c'est cette confrontation  à quelque chose qui n'arrive pas à se dire. Chacun a son réel. 
Les 8 enfants du tsar à qui on ne devait pas parler sont tous morts! Parler est vital. Aujourd'hui la communication par les portables, ordinateurs… fait qu'on se retourne sur nous-mêmes. 

Le langage

Il y a des corps et il y a du langage. Le réel c'est comment le corps est il concerné par le langage? La parole touche le corps dans son intimité. La psychanalyse n'est concernée que par le langage. ça change le destin de la sémiologie. 
DES CORPS                                                                                                  DU LANGAGE

Le langage vient faire du corps qqch de subjectif (contrairement aux sciences technologiques d'aujourd'hui). Expérience du deuil: expérience de solitude où on est interrogés par quelque chose du réel. Le manque dans la vie, c'est le réel et on peut s'en servir. Le réel c'est ce qui nous fait souffrir, ce qu'on arrive pas à dire et que l'on dit avec le symptôme. Là où le langage défaille, le corps fait un symptôme.  
Comment ce symptôme disparaît il avec un certain langage? 

Le langage tente de mettre le corps à sa disposition: le corps est le sujet du langage. On n'est pas son corps, on l'a et parfois c'est un fardeau. Fondamentalement un corps  c'est traitre: trahit la sexualité et la mort. Le corps fait ce qu'il veut. L'autre c'est celui qui est différent. Le contraire de la différence c'est le même: le narcissisme a de l'avenir: de moi à moi il y a de l'harmonie mais c'est ça la solitude. 
Entre le langage et le corps une connexion avec entre les deux le réel que l'on peut saisir par la sexualité. Le langage c'est l'outil des psychologues, psychanalystes, instituteurs…Quand on  utilise le langage avec quelqu'un on est responsable de ce que l'on dit. 
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La signification amène vite à l'ambigüité. Le langage parle de choses non objectives non tangibles. Le langage n'est pas uniquement un code sinon on entendrait tous pareil. On est en rupture avec le cognitivisme qui pense la pensée comme un ordinateur. C'est parce que entre le corps et le langage il y a  une faille que quelque chose se joue du langage qui peut surprendre le corps. Ce vide là fait qu'il y a du désir. 
On peut nous parler de choses qu'on ne connaît pas et qu'on aura l'impression de connaître ex: quand on parle de Dieu. On ne peut pas réduire le langage à un code. Quand on attribut trop facilement du sens on est pas forcément dans la compréhension. Le langage inclue le réel, il essaie de parler et il parle dans le vide. Le langage est une création car il n'est pas dépendant de qqch de tangible. 

Le symptôme a une structure de langage et on peut donc intervenir sur lui par la parole. Il prend en compte ce vide. Le langage est du registre du symbolique car l'énoncé et le sens sont dissociés. Le réel c'est du malaise. La définition de l'inconscient est dépendante du réel. Question fondamentale de la victime et de la responsabilité. 
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